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Présenter les consonnes coréennes : Défis et Stratégies pour les apprenants 

francophones 

Boram LEE (Laboratoire D2iA, La Rochelle Université) 

Résumé 

Cette étude propose une stratégie pédagogique pour présenter les consonnes coréennes, en 

mettant particulièrement l'accent sur le contraste à trois catégories pour les apprenants 

francophones. Il est important de prendre en compte le contexte linguistique des apprenants, 

car leur langue maternelle influence considérablement leur apprentissage d'une langue 

étrangère. Cette étude aborde deux aspects  : 1) l'acquisition des consonnes occlusives 

coréennes, et 2) les problématiques internes liées à l'enseignement des consonnes coréennes 

dans les manuels pédagogiques. Cette étude explore l'acquisition du contraste à trois catégories 

de manière longitudinale. Les résultats montrent que les apprenants ont tendance à acquérir les 

occlusives aspirées plus tôt, suivies des consonnes fortis, tandis que les consonnes lenis sont 

souvent mal reconnues. Ensuite, l'analyse de la présentation du système phonologique coréen a 

révélé des divergences dans la transcription des consonnes coréennes et l'ordre de présentation 

des consonnes. Sur la base de ces observations, cette étude propose une séquence révisée pour 

introduire les consonnes coréennes: 1) la consonne initiale nulle 'ㅇ', 2) les nasales et la liquide, 

3) les consonnes aspirées, 4) les consonnes fortis, et 5) les consonnes lenis. 

Mots-clés : didactique de l'alphabet coréen, ordre de l'alphabet coréen, contraste à trois 

catégories, étude acoustique, acquisition de la L2 

 

1. Introduction 

La didactique de l'alphabet constitue le fondement de l'apprentissage des langues étrangères, 

quelle que soit la langue étudiée. Dans l'enseignement du coréen, cette étape consiste à 

apprendre non seulement les graphèmes du hangeul, mais aussi la prononciation des voyelles 

et des consonnes. C’est pourquoi la première leçon de la plupart des manuels de coréen 

commence par la présentation des consonnes et des voyelles. À ce stade initial, les apprenants 

tendent à percevoir et à produire les sons de la L2 à travers le filtre de leur langue maternelle 

(L1) (Best, 1995 ; Flege, 1995 ; Kuhl, 1991). En prenant en compte cet aspect linguistique, 

depuis les années 2000, les établissements universitaires coréens et l'Institut du roi Sejong 



développent des manuels en diverses langues. Cependant, les consignes sont simplement 

traduites dans la langue concernée. 

Selon une revue récente concernant l'enseignement de la prononciation du coréen (Son 

Hyeonmi & Kim Sangsu, 2022), 1,263 articles ont été publiés depuis 2000, avec une forte 

croissance à partir de 2010. Ces recherches se concentrent majoritairement sur les apprenants 

sinophones, vietnamophones et japonophones. Seules 11 publications portent sur 

l'enseignement de la prononciation auprès d'apprenants francophones, et aucune n’aborde 

spécifiquement l'enseignement des consonnes et des voyelles. De plus, il est rare de trouver des 

études qui examinent l’aspect acquisition des consonnes et des voyelles par les apprenants avant 

de proposer des applications d'enseignement adaptées. 

Cette étude vise donc à examiner l’acquisition des consonnes auprès des apprenants 

francophones afin d’élaborer des propositions pédagogiques adaptées à ce public. Plusieurs 

études antérieures (Park Sehee, 2012 ; Park Hoeun, 2012 ; Kim Eunae, 2013 ; Kang & Lee, 

2021) ont montré que les francophones rencontrent des difficultés particulières avec le contraste 

à trois catégories entre consonnes lenis, fortis et aspirées. Ainsi, cette étude a pour objectif de 

proposer une stratégie de présentation des consonnes destinée aux apprenants francophones, en 

mettant l’accent sur le contraste à trois catégories. 

 

2. Occlusives du coréen et du français 

Il a été démontré que dans la perception de la parole en langue seconde (L2), les apprenants ont 

souvent des difficultés à percevoir les contrastes qui ne sont pas pertinents dans leur langue 

maternelle (Troubetzkoy, 1939) parce qu'ils se réfèrent initialement à des indices acoustiques 

différents de ceux des auditeurs natifs (L1). L’un des défis majeurs est de percevoir et d'acquérir 

les indices acoustiques pertinents pour les contrastes de la L2, ainsi que l’utilisation relative de 

ces indices. 

De nombreuses études acoustiques sur les occlusives coréennes en position initiale ont montré 

que le VOT et la f0 sur la voyelle suivante jouent un rôle important dans la distinction du 

contraste à trois catégories en coréen de Séoul (Cho & Keating, 2001 ; Lee & Jongman, 2019 ; 

entre autres). Kim. M (2004) a mis en évidence la corrélation entre le VOT et la f0 dans la 

production et la perception des occlusives et des affriquées du coréen en position initiale des 

mots. Plus précisément, les fortis ont le VOT le plus court et une f0 relativement plus élevée, 



les lenis ont un VOT relativement plus court et une f0 plus basse, tandis que les aspirées ont un 

VOT plus long et une f0 plus élevée. 

En ce qui concerne le français, les occlusives voisées sont produites avec voisement durant 

l’occlusion donnant des valeurs de VOT négatives avec une f0 plus basse, tandis que les 

occlusives non-voisées ont un VOT court avec des valeurs de VOT positives et une f0 plus 

élevée (pour le VOT : Caramazza & Yeni-Komshian, 1974 ; pour la f0 initiale : Kirby & Ladd, 

2016). Serniclaes (1984) a examiné les poids perceptifs des indices de la distinction entre les 

voisées et les non-voisées : VOT, fréquence de début du F1, durée des transitions de formants, 

f0 sur la voyelle suivante, et intensité du bruit de relâchement. Il a trouvé que le VOT est l’indice 

le plus important du contraste pour la perception du voisement. En résumé, bien que le VOT et 

la f0 jouent un rôle dans les contrastes des occlusives coréennes et françaises, l’utilisation 

relative de ces indices est différente. En termes de perception des contrastes en L2, nous 

supposons que le VOT sera davantage utilisé que la f0 pour distinguer les occlusives du coréen 

chez les apprenants, ce qui peut entraîner un schéma différent de l’utilisation relative du VOT 

et de la f0 selon les trois catégories. 

 

3. Méthode 

Les données longitudinales ont été recueillies tous les mois, pour un total de 8 sessions. 21 

étudiantes (âge moyen : 18.2 ans) francophones, en première année d’études coréennes, sans 

connaissances préalables de la langue, ont participé à cette étude. Aucune des participantes n'a 

déclaré de problèmes de parole ou d'audition et ni avoir passé plus d’un mois en Corée. 25 

locutrices natives du coréen (âge moyen : 29.2 ans) ont participé en tant que groupe contrôle 

natif. Ces dernières sont toutes nées et ont grandi à Séoul ou dans la région de Gyeonggi, 

partageant le même dialecte de Séoul. 

Les stimuli synthétisés ont été créés par resynthèse sur Praat (Boersma et Weenink, 2022) en 

utilisant l'algorithme PSOLA. Nous avons manipulé tous les stimuli à partir d’une syllabe 

naturelle enregistrée par l’auteur avec la lenis /ta/, ce qui nous a permis de limiter des variables 

non intentionnelles telles que la durée de la voyelle, l'intensité ou le type de phonation. La durée 

du VOT (Lisket et Abramson, 1964 : intervalle entre le relâchement et le début du voisement) 

de la lenis /ta/ a été comprimée ou étendue de 8 ms à 80 ms par pas de 12 ms (8ms, 20ms, 32ms, 

44ms, 50ms, 62ms, 80ms). Pour chaque VOT, nous avons manipulé la dimension f0 en 

remplaçant la valeur f0 originale pendant la voyelle de /a/ par l'une des cinq valeurs f0 : 200Hz, 



225Hz, 250Hz, 275Hz, 300Hz. Au total, 35 stimuli ont été créés (7 niveaux de VOT × 5 niveaux 

de f0) et le test comprend 3 répétitions de chacun des stimuli, soit 105 stimuli. 

Les tâches de perception étaient accessibles en ligne (www.psytoolkit). Les participantes 

devaient écouter les stimuli avec les écouteurs et identifier la catégorie de consonnes entendue. 

Elles devaient répondre en tapant sur un clavier 'q' pour la lenis /t/, 'm' pour la fortis /t*/ et 'g' 

pour l’aspirée /tʰ/. Les catégories de consonnes étaient présentées sur l’écran avec l’alphabet 

coréen (connu par les apprenantes). Les stimuli ont été présentés aléatoirement avec un 

intervalle inter-stimulus de 5 secondes. 

 

4. Résultats  

Les réponses ont été analysées séparément pour chaque groupe de participantes (apprenantes 

francophones et coréanophones). Nous avons effectué une série de modèles de régression 

logistique multinomial pour chaque groupe, en fonction du VOT et de la f0, à l'aide de la 

fonction multinom (Schertz et al., 2015) de la bibliothèque nnet dans R. Étant donné qu'il y a 

trois choix de réponse possibles (lenis, fortis, aspirée), un modèle multinomial a été utilisé, avec 

la catégorie aspirée choisie comme référence. L'objectif est d'examiner les patterns perceptifs 

des participantes en fonction du VOT (7 niveaux différents) et de la f0 (5 niveaux différents).  

L’analyse menée sur l’identification des stimuli synthétisés (/t/, /t*/, /tʰ/) auprès des apprenantes 

et des coréanophones indique que les deux indices acoustiques (VOT et f0) influencent de 

manière significative les schémas de réponse des participants pour les apprenantes (χ2(2) = 

3067.7, p<.0001 pour VOT, χ2(2) = 1419.2, p<.0001 pour f0), pour les coréanophones (χ2(2) = 

4551.5, p<.0001 pour VOT, χ2(2) = 7309.5, p<.0001 pour f0). Nous avons observé un effet de 

la session (χ2(14) = 59.8, p<.0001) chez les apprenantes qui montre que le taux d’identification 

de chaque catégorie augmente à travers les sessions. Pour autant, le pattern d’identification reste 

stable au cours du temps. C’est la raison pour laquelle nous présentons ici les figures avec toutes 

les sessions confondues en fonction du VOT et de la f0 pour les données des apprenantes et des 

coréanophones. 

http://www.psytoolkit/


 

Figure 1. Taux d'identification des aspirées (bleu), fortis (rouge), lenis (vert) en fonction de la durée du VOT (à gauche) et de 

la hauteur de la f0 sur la voyelle suivante (à droite) chez les apprenantes (lignes pleines) et chez les coréanophones (en 

pointillé) 

La Figure 1 présente le taux d'identification pour la distinction en trois catégories en fonction 

du VOT (à gauche) et de la f0 (à droite) chez les apprenantes et chez les coréanophones. Comme 

illustré sur la gauche de la Figure 1, chez les coréanophones, la catégorisation des consonnes 

/t/, /t*/, et /tʰ/ (lenis, fortis, aspirée, respectivement) est influencée par la durée du VOT : VOT 

court (< 20ms) pour la fortis contre un VOT long (> 44ms) pour l'aspirée, tandis que la lenis 

n’est pas affectée par la durée du VOT. Les apprenantes ont également utilisé le VOT afin de 

distinguer l'aspirée (VOT long : > 44ms) de la fortis et de la lenis  (VOT court pour les deux : 

8ms).  

Concernant la f0, comme l'illustre la partie droite de la Figure 1, chez les coréanophones, la 

catégorisation des consonnes /t/, /t*/, et /tʰ/ montre une différenciation à partir de certaines 

valeurs de f0 sur la voyelle suivante : avec une f0 basse (< 225 Hz) les stimuli sont identifiés 

comme des lenis, et avec une f0 haute (> 250 Hz) comme des aspirées, ou plus rarement comme 

des fortis. Ce corrélat est donc moins important pour la fortis (moins de 40% d’identification) 

comparé à l’aspirée (plus de 60% d’identification). Les apprenantes ont également utilisé la f0 

pour distinguer les consonnes : les lenis avec une f0 basse (200Hz), des fortis avec une f0 haute 

(300Hz). En revanche, la f0 ne joue pas de rôle dans l'identification des aspirées contrairement 

aux coréanophones. 

En résumé, chez les apprenantes, le VOT sert à distinguer les aspirée des fortis et des lenis et la 

f0 sert à différencier les fortis des lenis. Elles s'appuient donc davantage sur le VOT pour la 
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distinction des catégories et leur moindre sensibilité à la f0 explique les difficultés 

d'identification des lenis.  

 

5. Analyse des manuels 

Afin d’élaborer des propositions pédagogiques concernant les consonnnes, nous avons analysé 

sept manuels : quatre publiés en Corée et trois en France. Pour les manuels coréens, nous avons 

sélectionné des éditions récentes, publiées après 2020. Ces manuels sont anonymes en utilisant 

les lettres (A, B, C…). La liste des manuels est présentée dans Tableau 1.  

Tableau 1. Les manuels examinés 

Pays Manuel Année Code 

France 

  Cours de coréen 2011 A 

  J’aime le coréen 2012 B 

  Le coréen élémentaire 2012 C 

  Le coréen pour les nuls 2013 D 

Corée du Sud 

  Université Kyunghee, Coréen débutant 2021 E 

  Université Sogang, Coréen 1A 2019 F 

  Institut Roi Sejong,  Coréen 1 2022 G 

 

Nous avons examiné la transcription des consonnes coréennes et l'ordre de présentation des 

consonnes. Parmi les sept manuels examinés, cinq présentent les consonnes coréennes 

accompagnées de leur transcription phonétique. Les valeurs phonétiques des consonnes figurant 

dans ces cinq manuels sont présentées dans le Tableau 2. 

Tableau 2. Transcriptions phonétiques des consonnes coréennes dans les manuels analysés 

 ㄱ ㄴ ㄷ ㄹ ㅁ ㅂ ㅅ ㅇ ㅈ ㅊ ㅋ ㅌ ㅍ ㅎ ㄲ ㄸ ㅃ ㅆ ㅉ 

A g n d l m b s ŋ ts tsʰ kʰ tʰ pʰ h k’ t’ p’ s’ ts’ 

B g n d l m b s ng dj tch kʰ tʰ pʰ h k t p s tz 

C k/g n t/d r/l m p/b s - j ch k t p h kk tt pp ss jj 

D k/g n t/d r/l m p/b s ng j ch k t p h kk tt pp ss jj 



F k/g n t/d l m p/b s ŋ tɕ tɕʰ kʰ tʰ pʰ h k* t* p* s* tɕ* 

 

Nous avons observé que leurs transcriptions mélangent le système de romanisation du coréen 

et l'API (Alphabet Phonétique International). Notre analyse révèle trois points principaux. 

Premièrement, les consonnes lenis /ㄱ/, /ㄷ/, /ㅂ/sont transcrites de manière variable. Certains 

manuels les présentent à la fois comme des consonnes non-voisées et voisées, tandis que 

d'autres les décrivent uniquement comme des consonnes voisées. 

a) Transcrites comme consonnes voisées [g, d, b] : manuels A, B 

b) Transcrites comme consonnes non-voisées ainsi que voisées [k/g, t/d, p/b] : manuels C, D, F 

Les manuels A et B présentent les consonnes lenis comme des consonnes voisées. Or, les lenis 

en position initiale sont des consonnes non-voisées en coréen. De plus, étant donné qu'il existe 

des consonnes voisées en français, les apprenants risquent d'assimiler les lenis coréennes aux 

consonnes voisées françaises. Il semble donc préférable d'éviter cette transcription comme 

consonnes voisées. Les manuels C, D et F transcrivent les consonnes lenis comme des 

consonnes non-voisées et voisées. En effet, les consonnes lenis du coréen subissent souvent un 

voisement lorsqu'elles se trouvent en position intervocalique (Shin et al., 2012). Selon le « 

Curriculum standard d'enseignement du coréen à usage international (2017) », les variantes 

allophoniques sont également incluses dans le contenu pédagogique de la prononciation. Par 

conséquent, nous supposons que les manuels C, D et F ont indiqué les variantes allophoniques 

voisées en prenant en considération ce phénomène. Ajoutons que le français fait la distinction 

entre consonnes voisées et non-voisées, les apprenants francophones du coréen risquent de 

percevoir les consonnes lenis voisées comme des phonèmes différents. Il est donc nécessaire 

de présenter les variantes allophoniques voisées aux apprenants débutants dès l'apprentissage 

des consonnes et des voyelles. 

Deuxièmement, /ㅈ/ est transcrit de manière variable. 

a) Transcrit comme [ts] : manuel A 

b) Transcrit comme [dj] : manuel B 

c) Transcrit comme [j] : manuels C, D 

d) Transcrit comme [tɕ] : manuel F 



On peut considérer que les manuels C et D ont transcrit /ㅈ/ par 'j' en prenant en compte le 

système de romanisation du coréen. Bien que le français ne possède pas d'affriquées, l'alphabet 

'j' existe et ce phonème se prononce comme une consonne voisée [ʒ], il semble donc judicieux 

d'éviter la transcription par 'j'. Les autres manuels ont transcrit /ㅈ/ avec API, cependant chaque 

manuel utilise un symbole différent. Selon l'API, [ts] est défini comme une consonne affriquée 

alvéolaire sourde, [dj] comme une consonne affriquée palato-alvéolaire voisée, et [tɕ] comme 

une consonne affriquée alvéolo-palatale sourde. Le son [ㅈ] coréen se prononce avec la pointe 

de la langue qui touche les dents inférieures (Shin et al, 2012), de sorte que la consonne 

affriquée coréenne peut être considérée comme proche d'une alvéolo-palatale. Par conséquent, 

nous considérons qu'il est approprié de transcrire le symbole phonétique de 'ㅈ' comme [tɕ], 

comme dans l'option d). De plus, il semble nécessaire de présenter également la variante 

allophonique voisée [dʑ] pour 'ㅈ'. 

Troisièmement, les consonnes aspirées /ㅋ/, /ㅌ/, /ㅍ/, /ㅊ/ sont généralement transcrites 

selon le symbole de l'API ou le système de romanisation du coréen. 

a) Transcrites comme [kʰ, tʰ, pʰ] : manuels A, B, F 

b) Transcrites comme [k, t, p] : manuels C, D 

Alors que les manuels A, B et F utilisent la transcription avec le symbole API ʰ, les manuels C 

et D suivent le système de romanisation du coréen. Cependant, la romanisation du coréen pour 

/ㅋ/, /ㅌ/, /ㅍ/ par les consonnes sourdes /k/, /t/, /p/ correspond à des phonèmes qui existent 

également en français. Il est donc possible que les apprenants francophones risquent fortement 

d'assimiler directement ces romanisations aux consonnes françaises /k/, /t/, /p/. De plus, ces 

consonnes sourdes françaises ne sont pas aspirées et, comme mentionné dans la section 2, leur 

VOT est très court, ce qui peut conduire à une mauvaise production ou perception lors de 

l'assimilation des consonnes sourdes françaises aux consonnes aspirées coréennes. Par 

conséquent, cette étude considère qu'il est approprié de transcrire les symboles phonétiques des 

consonnes aspirées comme [kʰ], [tʰ], [pʰ] comme dans l'option a). 

Quatrièmement, plusieurs formes de transcription ont également été observées pour les 

consonnes fortis. 

a) Transcrites comme [k'], [k*] : manuels A, F 

b) Transcrites comme [kk, pp, tt] : manuels C, D 



c) Transcrites avec l'alphabet français : manuel B 

Le manuel A utilise le symbole d'API ['], tandis que le manuel F utilise [*]. Dans l'API, le 

symbole ['] est utilisé pour transcrire les éjectives, qui sont des sons produits par l'air expiré du 

larynx (Shin, 2012). Cependant, les consonnes fortis du coréen 'ㄲ, ㄸ, ㅃ, ㅆ, ㅉ' étant des 

sons produits par les poumons, ce symbole ne semble pas approprié. Ladefoged (2001) a 

proposé le symbole [*] pour les consonnes fortis du coréen. Par conséquent, cette étude choisit 

d'adopter le symbole [*] selon la proposition de Ladefoged. Par ailleurs, les manuels C et D ont 

transcrit les consonnes fortis en juxtaposant deux consonnes lenis comme [kk], [jj] selon la 

romanisation du coréen. Cependant, en phonologie, [kk, pp] sont principalement utilisés pour 

les consonnes géminées, donc la transcription utilisée par les manuels C et D peut poser 

problème. Enfin, nous proposons la transcription de l'ensemble des consonnes présentée dans 

le Tableau 3 

Tableau 3. Transcriptions phonétiques recommandées pour les consonnes coréennes 

ㄱ ㄴ ㄷ ㄹ ㅁ ㅂ ㅅ ㅇ ㅈ ㅊ ㅋ ㅌ ㅍ ㅎ ㄲ ㄸ ㅃ ㅆ ㅉ 

k/g n t/d r/l m p/b s - tɕ/dʑ tɕʰ kʰ tʰ pʰ h k* t* p* s* tɕ* 

 

Ensuite, nous avons examiné l'ordre de présentation des consonnes. Les 7 manuels présentent 

tous l'ordre alphabétique des consonnes 'ㄱ ㄴ ㄷ ㄹ ㅁ ㅂ ㅅ ㅇ ㅈ ㅊ ㅋ ㅌ ㅍ ㅎ', suivi 

de 'ㄲ ㄸ ㅆ ㅉ ㅃ'. En d'autres termes, ces manuels suivent l'ordre de l'orthographe coréenne. 

Kim Chami (2019) et Lee Seungwang (2023) ont également observé cette tendance en 

examinant plusieurs manuels publiés en Corée et ils ont soulevé la question suivante : l'ordre 

de l'orthographe coréenne, conçu pour l'éducation du coréen pour les locuteurs natifs, est-il 

approprié pour enseigner les consonnes et les voyelles aux apprenants étrangers ? 

Nous partageons cette problématique et afin de proposer un ordre de manière plus adaptée et 

efficace pour les apprenants francophones, cette étude examine le contenu dans le « Curriculum 

standard d'enseignement du coréen à usage international (2017) ». Il propose des objectifs 

d'apprentissage de la prononciation par niveau. Comme cette étude concerne les consonnes, en 

examinant uniquement les items correspondant aux consonnes parmi les phonèmes, nous 

obtenons le Tableau 4 suivant. 



Tableau 4. Objectifs d'apprentissage de la prononciation des consonne 

 catégorie 
sous-

catégorie 
objectif d’apprentissage niveau 

(a) Phonème 
Consonne

(initiale) 

Apprentissage prioritaire des consonnes existantes dans 

la langue maternelle 
1 

(b) Phonème 
Consonne

(initiale) 

Apprentissage progressif des consonnes absentes dans la 

langue maternelle  
1~4 

(c) Phonème 
Consonne

(initiale) 
Apprentissage progressif du contraste à trois catégories 1~4 

 

Selon ce référentiel, au niveau 1, l'apprenant doit pouvoir distinguer les consonnes qui existent 

dans sa langue maternelle. Entre les niveaux 1 et 4 s'effectue un apprentissage progressif des 

consonnes absentes dans la langue maternelle et du contraste à trois catégories. Du point de vue 

de la linguistique contrastive entre le coréen et le français, les consonnes qui existent à la fois 

en coréen et en français sont les consonnes nasales et liquide. De plus, Kim Eeuna (2013) a 

montré que la consonne que les apprenants francophones ont acquise le plus rapidement est la 

consonne nasale /ㅁ/. 

Concernant les consonnes suivantes, comme le révèlent les résultats de perception du contraste 

à trois catégories par les apprenants francophones, les apprenants francophones perçoivent 

relativement bien les consonnes aspirées et fortis, tandis qu'ils ont des difficultés dans la 

perception des consonnes lenis. Il semble donc approprié de présenter d'abord les consonnes 

aspirées et fortis, puis les consonnes lenis. Cependant, il est nécessaire de déterminer laquelle 

des consonnes aspirées ou fortis présenter en premier. Selon l’étude de Kim Chami (2019) qui 

a testé la pertinence de l'ordre des consonnes, il est plus avantageux de présenter les consonnes 

aspirées, puis les fortis. De plus, l’étude de Lee et al. (2022) portant sur la perception des 

occlusives à trois catégories, a montré que les apprenants francophones ont mieux identifié les 

consonnes aspirées, suivies des fortis. En synthétisant le contenu précédent, nous proposons de 

présenter les consonnes comme suit :  

ㅇ → ㅁ, ㄴ → ㄹ → ㅍ, ㅌ, ㅋ, ㅊ, ㅎ → ㅃ, ㄸ, ㄲ, ㅉ, ㅆ → ㅂ, ㄷ, ㄱ, ㅈ, ㅅ. 

D'abord, on présente 'ㅇ' qui n'a pas de valeur phonétique en position initiale. Ensuite, on 

commence par présenter les consonnes nasales et liquide. Parmi les nasales, on les présente 

dans l'ordre bilabiale puis alvéolaire. Pour les consonnes obstruantes, on propose de présenter 

d'abord les consonnes aspirées en tenant compte des aspects d'acquisition des apprenants 

francophones. Ensuite, on présente les consonnes fortis et on propose de présenter les 



consonnes lenis en dernier. Parmi les obstruantes, on les présente selon le mode d'articulation : 

occlusives, affriquées et fricatives, et selon le lieu d'articulation : bilabiales, alvéolaires, 

alvéolo-palatales, vélaires et glottales. 

 

6. Conclusion et discussion 

Cette étude a pour but de proposer une stratégie de présentation des consonnes coréennes, en 

mettant l'accent sur le contraste à trois catégories, pour les apprenants francophones. Pour cela, 

nous avons d'abord exploré l'acquisition de ce contraste à trois catégories en perception de 

manière longitudinale pour identifier quelles consonnes sont faciles ou difficiles à maîtriser 

pour les apprenants francophones. Les résultats indiquent que les occlusives aspirées sont les 

plus faciles à identifier, suivies des fortis, tandis que les lenis sont mal reconnues. Ensuite, nous 

avons examiné la présentation du système phonologique coréen dans quatre manuels 

d'établissements coréens et trois manuels destinés aux apprenants francophones. Nous avons 

observé des divergences dans la transcription des consonnes coréennes et l'ordre de présentation 

des consonnes. Sur la base de ces observations, nous avons présenté plusieurs propositions pour 

les apprenants francophones du coréen. 

Premièrement, il est plus avantageux de transcrire les consonnes coréennes en utilisant 

l'alphabet phonétique international en incluant les variantes allophoniques. 

Deuxièmement, nous proposons de présenter les consonnes coréennes dans l'ordre suivant : ㅇ, 

nasales, liquide, puis les aspirées, les fortis, et en dernier les lenis. 

Bien que cette étude n'ait pas pu valider expérimentalement l'ordre d'enseignement des 

consonnes proposé, nos données sur l'acquisition du contraste à trois catégories et l'analyse des 

manuels existants nous permettent de proposer des pistes pédagogiques concrètes. 

Pour améliorer la perception des contrastes, particulièrement pour les lenis qui posent le plus 

de difficultés, nous suggérons des exercices d'écoute ciblés tels que des tâches de discrimination 

AX. Dans l'entraînement perceptif AX, l'auditeur écoute une paire de sons et juge s'il s'agit du 

même phonème ou de phonèmes différents. Cette méthode d'entraînement perceptif peut être 

utile au début de l'apprentissage des consonnes car elle ne nécessite qu'un jugement auditif. 

Nos résultats montrent l'importance du VOT et de la f0 dans la distinction des catégories. Des 

activités visant à renforcer la sensibilité à ces indices pourraient être incluses, telles que des 



exercices d'identification sur des stimuli synthétisés avec un continuum de VOT et de f0, et des 

exercices de visualisation acoustique des contrastes avec Praat. 
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